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ACTES OFFICIELLES

NOMiINATIONS.

.D4par'tement de l'Instruction publique.-Com-
missaires d'.coles.

Québec, 25 août 181.
Il a plu ô. Son Honneur le Lieutenanî t-Gou-

verneir par tin ordro en conseil eu date dn 23
août courant, et en verta (les pouvoirs qui lui
sons conférés par 1a loi, de faire les nomina-
tions snivan tes de commissaires et de syndics
d'écoles, savoir :

Cointé de Verchères, Saint-Antoine, Jean -l3te
Phaucuf et Olivier Gaudet, fils, Ci remplace-
ment de Joseph Maxime Archanbault et de
Cléophas Bourgeois.

Comté de Vaudreuil, Le Très-Sain t-Rédeip-
teur,-Cornelius McGreevy, Frs. Brazeau, Tref-
lé Sabourin, Célestin Thauvet et Jean-Bte.
Vachon. Nouvelle municipalité.

Comxté d la ouraska, Saint-Pascal.-Da-
niel Hatton, en remplacement de lui-même, et
Joseph Levesque, fils de Magloire, en remplace-
ment de Edouard Hudon.

Québec Cité.
Bureau cathique.--Fs. Léon Gauvreau, eu

renplacemnent de lui -même.

Comté de Sagaenay, Rivière Sainte-Margue-
rite.-Johnny Gauthier et Louis Gauthier, Cil
remplacemen t ('eux-même s.

Comté de Rinouski, Mont Joli.-Jean-Bte.
Beaulieu, Charles Modard, Octave Valcourt,
Norbert St.. Pierre et Josepli Gagnon, (employé
sur l'Intercolonial). Municipalité nouvelle.

Coité de émiscouata, Sainte-Fraiçoise.-
Léaur <1Rioix, enO remplacement dM Julien
13eanlien.

Comuté d'Arthahaska, Saint-Christophe. -

Tréfilé Neanlit, en renplacemuent de Lazare
Chesniay, décédé.

Co îmté le Bago, Sainte-Rosalie.-Joseph
Beaudoin et Jean-Bte. Racine, en remplace-
nent de Frs. X. Lavallée et Noi-ëlichard.

Comté le Beau ce, Saint-Frédéric.-Anselne
Plante et Jean-Bte. Nadeaui, fils, en remplace-
nient de Edouard Nadeau et Hilaire Giguère.

Comdé de Beance, Saint-George d'Aubert Gal-
lion, Joseph Gilbert, fils, et Olivier Loignon,
en remplacement de Raphuael Paquet et Jean
Morin.

Comté de Chicontimi, Grande Baie.-Phili-
bert Gagnonî, ci relpacement de lui-même.

Comté de Compton, N. D. des Bois de Chies-
ham.-Régis Demnoulin, en remplaceniment. de
Eugène Côté.

Conité de Jacques-Cartier, Saint-Raphmael de
lIle Bizard.-Le Révd. P. X. Laberge, prêtre,
en remnplacemenit le lui-même et Hfonoré Lau-
zon, en remplacement de Stanislas Wilson.

Comté de Rimouîslci, Sainte-Flavie. - Jean
Perreault, en reiplacement de Ovide Cazes.
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Comnté de Gaspé, Cap Chatte.-M. Didyme Audronique Oucliot et Grégoire Lagacé, en
Isabella, Ci replacement do lui-même et le remplacement de Joseph Tardif et do François
Révd. Philippe Moreault, oi remplacement de St. Pierre.
Louis St. Pierre. Comté de Montmagny, Saint-Paul de Mont-

Comîté de Gaspé, La Malbaie.-George Rad- iny.-Charles Biais, oi romîlaccuieît de Plui-
ley Watters et Philip Francis Vardon, en rei- dyllie
placemuent de George Pachwood et de Pyilip
Francis Varden. lléde)lltiiciy alt-trlle.

Craîî ci dae .n.), ovot.Zlliij)Bc Prudent Biais, 01n reinplacemen t de lu i-mêmlie,
C té d Gaspé, Newport.-Zéphirin Bécu, Josep Côté, e elaceent Xaie

enrpineet de Iui-iiême, et William côté.
Smniti. en ciliplacement de James Jessap.

Co mté d'Lochelaga, N. D. de G-ces.-Heiiry
Mills, cie rephcement de lui.mnêtne.

Com de Pisiet. Saint-Aubert.-Jean-Ma Coité e
Dubé, Théophrase Dubé et Félix Bélanger, ci
remplaceincit le Jean-Marie Dubé et Auguste
Dibé sortant de charge, et (le Thaddée Jean, SjndjC 1'ECOICS.
qui a quitté la municipalité. Coluîté de Comupton, Wiislow Sud.-Cléophas

Comté d'Ottaw-a, N. D. de la Sallette.-Au- Bei-geî-on, ci remplacement de Joseph Cormier
toine Clmlifour et Joseph Brazeau, cin r-eiplace- Comté de Mégantie, Leeds.-Thonas Craig,
ment de Josepli Lanzon et de John Woods. en remplacement de lui même-

Comté de Québec, Saint Duiistan.i--Jamiies Coin té de Staiistead, Barfor.-Josepli Lé-
Cui, rerciplauceimt de Joliu Sinlith. t-reaut, ciiemnplaceeat (le tei-iêraneç.

coint.é de it i e a îs Comté de Lotbiiuièr, Sait-aSylvest.MWil-
Anîdr-é Gagilni>, eni y.Ca dr Cyrille eans Blaiside, eun reiplacenment de Joli-

Fi é-lietie c. Macllell.
Coliî:é dus. I)uttX M Comté de Motme Sci t-aclonbai <letSille.-y.

AlPstiruent Pli, en remplaemene t <le lui-ême,
bai-le.

eJosep ation Cô e é o mpilsaies d'écoles.
Commté Te SatdTtee-onen Ville dSaaintrge

L'lonor-able Félix Gabriel M det Noel Il a pIu à Son loWneeo.- le Lientenacit-Gou-
Chapuit, en iulitplaeueîieil oeUu m vmUneu, par un dred-e e coseil Bid date u 3

Comt de I'~mata Saiit-oîîré.-cr-septenbm-e cot-ant [1881 J, et. en vertu (les pou-dCnmtémde od M e omi5 qui ui soint conférés, le faire les iomina-Bérubéld. tioowe, u replemnt de lu issai i-smd'écoe savoir:
Cotié. d i nog- Comté de Wolf, Saint-Josep de.-éi-Sd-

ber Lvou e CprcuDmuiiis cm mm1 ce MM. Frédéric Geor-ge Goodemîcuigli et James

berBegeon enoi repacmn det-u Josephts Cormierace

Macay, vu qu'il n'y a as c d'élection en

sortis de lai-ge, et Nére Bassrd, à la place j retlaemnt de dim-mre
dle Louis Laroimelie, qui a quitté la miluilicipalité. Nointosd onisaîc Lcl

Comté de Ciiiitiîi. Jotqiièrý.-Oiiésiine il a, put d Sot Honneur le Lieutenant-Go--
Pedea et Juai Albaî-dcn, en remplacentdt verneu- par un o-dre e , conseil n date du 3
de G anie et d'Aumgustimn Tremblay. septembre courat, de révoqer 'o-dre en con-

Comté de Doîîexnster, S int-Bei-ia ot.-Cy- s C No. 28 du 25 août de-nier- , et a de iom er

nule Grégoirec ct Joseph Vaillancouî-t, en run- e essieur-s suivants conumissaires d'écoles
pAcemut Ld e pour la municipalité scolaire de Canton l- eur-

.et," dans le comté 'é C cicoutimi, savoirComté de Dorchester, Sait-Isidore.-Mjo- M ln.
rique Fortier et Thomas 'Mercier, on rmmplace- s.rempaee de .Jplieinblay et

mentde onor Guy etdo ouisSamon. Jules Tremblay, sortis de charge, et Delpiiis
Comté de CTmrlevoix, albaie-Josepl Sta- Tremblay, remplacement de M. Louis Larouche,

nisas Perrault en remplacement de M. Doucet. qui a quitté la municipalité.
Comté de Camouraska. Saint-Bleut-re-

bertLavoe etCypren umai, enrempace



i

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 159

PÉDAGOGIE

•CHRJONIQUE SCOLAIRE

Je reprends la plume après trois moi (le
repos. Les bains, l'air de la mer, les courses
à travers les bois m'ont distrait tellement que
j'ai oublié les livres, les plumes et le papier
et que j'ai presque aimé la vie sauvage. C'est
ainsi que la Providence sait approprier le

goût aux besoins de l'homme ou en fait
triompher par l'amour du devoir. Mais le
repos complet produit souvent sur l'intelli-
gence un effet analogue à celui que produit
un soleil ardent sur une peau blanche. Ne
soyez donc pas surpris, chers lecteurs, de
trouver mon style plus raide, ma langue
moins déliée. Les délices de Caloe n'ont
jamais formé de soldats ni les vacances de
fameux écrivains.

Mais avant et après le repos, le travail;
et je suis heureux de renouer les liens qui
mi'uissaient l'au dernier à nies amis éloignés.
Aujourd'hui je dirai un mot des avantages
de la science et par conséquent de l'étude

pour l'instituteur. Je sais que je heurterai
quelques idées que je méprise et quelques
hommes que j'admire, mais la vérité a des
droits et l'erreur n'en a pas.

L'instituteur doit être un homme instruit.
Si un aveugle conduit un aveugle, ils tom-

beront tous deux dans la fosse," dit Notre
Seigneur. Cette parole s'adresse surtout
aux prêtres en qui Dieu veut une science
très étendue; mais elle s'adresse aussi à tous
ceux qui ont charge d'instruire et de former
leurs semblables. Un instituteur ignorant
est l'opprobre de la classe enseignante, le
désesboir de son école. L'enseignement pro-
fane et religieux qui incombe au maître d'é-
cole exige chez lui un développement que
l'étude approfondie peut seule donner. On ie
doit pas ignorer que les différentes matières
de la science humaine se donnent de nutu-
elles lumières, se prêtent un mutuel appui.

Qui pourra nier v. g'. que la connaissance
du latin et du grec sert beaucoup à la cul-
ture de la langue maternelle? que les sci3nces
naturelles sont d'une application coi stante
dans la vie ordinaire ? que la philosophie est
ie aide puissante dans la direction d'une

école ?
On dira peut-être ; l'instituteur n'a pas

besoin de tout connaître pour instruire de

petits enfants ? Mais oublie-t-on que ces
petits enfants deviendront des hommes plus
tard et qu'ils' n'auront ci fait de connais-
sances scientifiques et religieuses que ce
qu'ils auront appris à l'école et à l'église ?
Oublie-t-on que plus l'instituteur' sera ins-
truit, mieux il enseignera les matières exigées
par le programme des études, que par consé-
quent les enfants l'approfondiront davantage ?
Pourquoi prend-on tant de plaisir à la con-
versation des hommes savants ? C'est que,
sans s'en apercevoir, ils nous donnent des
aperçus lumineux sur l'histoire, les hommes
et les choses. Ils nous instruisent et d'une
manière agréable, car l'intelligence saisit
immédiatement la beauté des choses. la
science de l'instituteur n'est pas différente de
celle des autres hommes, elle réjouit l'en-
fant, lui fait aimer l'étude, le forme à la
science et à la vertu. On dit que les éco-
liers prennent toujours un chemin long et
difficile. Ainsi ci est-il d'un instituteur qui,
au lieu d'enseigner, devrait fréquenter encore
les bancs de l'école.

Dépourvu de science il ira par tâtonne-
ments et n'obtiendra qu'un succès médiocre ;
mais s'il est capable, si son esprit est déve-
loppé par les sciences physiques et surtout
philosophiques, par l'étude au moins d'une
langue morte, s'il possède une connaissance
raisonnée de la religion, il marchera rapide-
ment.

Mais s'il est trop savant il ne saura pas se
mettre à la portée des élèves ? Monseigneur
Baillargeon répondait à cela: Que ce n'est pas
la science qui rend les hommes inintelli-
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gibles, mais bien ,e mngg de science, pt
il avait raison.

Mais la pédagogie, il n'aura pas le temps
de l'apprendre? Ne craignez rien, chers lec-
teurs, ce ne sont pas les instituteurs éclairés
qui manquent le plus de pédagogie. Ces
hommes intelligents apprennent d'abord les
choses et ensuite apprennent bien plus facile-
ment à les enseigner, et je vous avoue que
je n'ai jamais moi-même enseigné parfaite-
ment ce que je ne savais pas parfaitement.

R. G. T., ptre.

L'ÉCOLE PRIMAIRE

Les parents sont les instituteurs naturels,
providentiels de leurs enfants.

C'est à eux qu'incombe le devoir sacré de
donner dans la mesure de leurs forces, à
leurs enfants les soins du corps, de l'intelli-
gence et de l'âme ; c'est un droit naturel
qu'ils tiennent du Père céleste même, et
qu'aucune autorité humaine ne peut leur
ravir, s'ils en font un usage selon Dieu.

D'un autre côté, à l'Eglise appartient, de
droit divin, l'autorité en ce qui concerne la
direction des âmes, les intérêts spirituels,
tout ce qui se rapporte à la destinée de
l'homme, c'est à dire au but le plus élévé de
l'éducation.

Si tous les parents avaient les connais-
sances, les aptitudes et le temps nécessaires
pour donner eux-mêmes à leurs enfants une
education comnplète, et s'ils se mettaient tous
de cœur et d'âme à ce noble travail l'éduca-
tion domestique serait suffisante, et le besoin
d'écoles ou de précepteurs ne se ferait nulle
part sentir. Mais il n'en est pas ainsi dans
la pratique des choses.

Presque tous les parents sont forcés, par
les circonstances . cqn4er, du moins partielle-
ment, cette .é.dcatQn à l'autres personnes,
de céder une partie de leur autorité à ceui

qui les remplacent ainsi auprès de leurs en-
fauts.

Il est de plus, matériellement impossible
que les Pasteurs, qui sont de droit divin,
chargés d'enseigner les immuables vérités de
la religion, se mettent en communication
avec tous les enfants et toutes les personnes
de leurs paroisses pour leur enseigner ces
vérités, et diriger leurs actions. Ces soins
incombent, en premier lieu, aux parents,
auxquels l'Eglise fait un .devoir de diriger
leurs enfants parle précepte et par l'exemple,
dans la voie du bien, de réunir tous leurs
efforts pour que leurs enfants méritent le
titre de bons chrétiens.

Un bon chrétien aime Dieu par-dessus
toutes choses et son prochain comme lui-
même pour l'amour de Dieu.

Qui. aime véritablement son prochain,
cherche à faire du bien aux autres et tâche
de se rendre utile à ses semblables, à son
pays, à la société. Il pratique la justice et
la charité ; il remplit bien les devoirs d.e son
état ; il fait un bon usage de ses richesses,
de ses talents, de son intelligence, des dons
variés que la Providence lui a octroyés.

Bon chrétien signifie donc, non seulement
homme religieux, mais bon citoyen, bon pa-
triote, homme dévoué, membre utile de la
société. Voilà le but vers lequel doit tendre
l'éducation.

L'éducation intellectuelle, aidée de l'édu-
cation physique est destinée à nous donner
la force, les capacités nécessaires pour sa-
tisfaire à nos besoins temporels, et par là
nous rendre capables de faire en ce monde
quelque chose qui puisse profiter à nous-
mêmes et aux autres ; c'est à dire, nous
fournit les moyens de remplir plus fidèlement
nos devoirs de chrétiens et de citoyens.

B. LIPPENS,

160 1~



LEÇON DE GRAMMAIRE

Faisant suite à celle du No. 10, page 114.

i M.-Dans notre dernière leçon, ns en-
fants, je vous ai dit qu'il y a cinq »idod"
dans le verbe. Pourriez-vous les nommer,
Léon ?

Léon.-Oui, monsieur ; ce sont: l'in-
dicatif, le conditionnel, l'impératif, le
subjoncerf et l'inûlnitif.

M.-Nous avons vu aussi que chaque
mode a plusieurs temps, et que ces mêmes
temps indiquent le moment auquel se rap-
porte l'action. C'est par la manière dont ils
sont écrits que nous apprendrons à les con-
naître.

Mais quelquefois le verbe s'emploie seul,
d'autres fois il est accompagné d'un autre
verbe. Quand il est seul, le temps où il
entre est appelé temps simple, quand il est
accompagné d'un autre verbe, ce temps est
appelé temps composé.

Je vais écrire plusieurs temps différents
sur le tableau et vous distinguerez les temps
simples des temps composés. (Le maitre écr-it
et fait lire) : je donne, f'ai donné, je don-
nais, j'avais donné, je donnai. j'eus donné,
je donnerai, faurai donné.

Voyons maintenant, Joseph, de combien
de manières différentes ai-je écrit donner ?

Joseph. - De huit manière différentes,
monsieur.

M.-Bien, j'ai écrit là les huit temps du
mode indicatif. Dites-moi, Louis, combien
il y a de temps simples et combien de temps
composés.

Louis.-Il y a quatre temps simple et
quatrë temps coinposés.

M.-Ecrivez maihteñant aur vos ardoises,
eh deux colonnes, les tenips simples à gauche
et les temps mpbnp'osês à dioite. (LeS élèvent
éhînëüt; les uns coietenieùt, las auties 'en
iilfit le tinËs ëiraples 8%cc les tm]is

tomposés). Le 'mattre fait echarger les ar-
doises et écrit lui-même sur le tableau:

TEMPS SIMPLES TEMPS COMPOSÉS
Je donne J'ai donné
Je don*ïài J'âffli ddnrid"
Je doqnai J'eus donné
Jia donnerai J''urai donné

M. - Cinent ½oyez-vous, Henri, 'que
donne, donnais, donji, donnerai appar.
tiennent à des temps siniples, et j'ai dônné,
j'àvais donné etc., à des temps composés ?

Henri.-Parce que dans le premier cas le
verbe est employé seul et dans le second, il
est accompagné du verbe avoir.

M.-C'est bien, mon ami. A présent je
vais écrire le nom de chacun des huit temps
de l'indicatif, vous allez en même temps les
transcrire sur vos ardoises et vous me les
nommerez par cœur à la prochaine leçon.

Les quatre temps simples de l'indicatif
sont: le présent, l'impaifait, le passé défini,
le futur simple ; les quatre temps composés
sont : le passé indéfini, le plus que parfait,
le passé antérieur et le futur passé.

EXERCICE

Je marche, tu parlis, j'aurai compté, il
brisa, nous avons sauté, vous chanterez, ils
avaient écouté, ces personnes auront recul,
tu chantais, cet homme a bûché, j'avais
acheté, nous étudions, vous mnarchandiez,
ils auront chassé.

CORRIGÉ

TEMPS SIMPLES TEMPS COMPOSÉS

Je marche J'aurai compté,
Tu parlais Nous avons sauté
Il brisa Ils avaient écouté
Vous chanterez Ces personnes auront rec'lé
Tu chantais Cet hoirme a b4ché
Nous étudions J'avais 'acheté
Vous marchandiez Ils auront chass.

L~ENSEIGN~MENT dRïMAIRI~ 161
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PERTIE PRATIQUE

L'élève écrira en trois colonnes les noms sui-
vants : personnes, animaux, plantes.

Le pharmacien, la violette, le forgeron, i'é-
léphant, le vieillard, la bonne, le geôlier, le
prédicateur, la fermière, l'ours, le lis, le char-
don, l'asperge, le chou, le portier, le bucheron,
l'oreille, le rat, le lierre, le fermier, le chat,
le colporteur, l'institutrice, la
tabac, le menuisier, le maire,
le mouron, la taupe.

Pharmacien
Forgeron

Vieillard
Geôlier
Prédicateur
Fermière
Portier
Bûcheron
Fermier
Colporteur
Institutrice
Menuisier
Maire
Conseiller

Devoir à
singulier.

CORRIGÉ.

Eléphant.
Louve
Ours
R at
Chat
Taupe

betterave, le
le conseiller,

PLANTES.

Violette.
Lis
Chardon
Asperge
Chou
Oseille
Lierre
Betterave
Tabac
Mouron

mettre à la seconde personne du

IIONOREZ LE VIEILLARD

Vous êtes jeune, mon enfant, vous êtes
plein de vie ; vous chantez, vous folâtrez
comme l'oiseau qui vole près de son nid ;
lorsque vous courez, dans vos -jeux vos pieds
semblent ne pas toucher la terre. Vous ne
serez pas toujours ainsi.

Ce vieillard qui marche d'un pas si lent,
appuyé sur un bâton, a été jeune, alerte,
bouillant, joyeux comme vous. Maintenant
il n'a d'autre joie que celle que demande une

vie sans reproches et les témoignges d'affec-
tion de ceux qui l'entourent.

Ce vieillard, mon ami, a droit à tous vos
respects, et si vous voulez n'être point re-
poussé un jour. lorsque vous serez vieux
comme lui, vénérez-le. Cet homme courbé
sous le poids des ans, a beaucoup travaillé,
beaucoup souffert ; il est plein d'expérience
et possède la sagesse ; il est près de Dieu,
car il ira bientôt à lui.

Ayez donc toutes sortes d'égards pour sa
vieillesse, écoutez-le avec une douce complai-
sance, que ses moindres désirs vous soient
des ordres, et vous réjouirez ses derniers jours,
et Dieu vous bénira.

'oubliez jamais que celui qui attriste le
vieillard, que celui qui le raille sera maudit;
à son tour, il ne trouvera que mépris et
abandon.

DUHIAME L.

MODELE

Honore le vieilland.

Tu es jeune, ùon fils , es >leion de
vie, etc.

Ill

DICTEE

LA BROSSE

"3Morbleu ! lui dis-je un jour, c'est pour
la troisième fois que je vous ordonne de m'a-
cheter une brosse. Quelle tête ! Quel ani-
mal !" Il ne répondit pas un mot, il n'avait
rien répondu la veille à une pareille incar-
tade. " Il est si exact." disais-je ; je n'y
concevais rien. " Allez chercher un linge
pour nettoyer nies souliers," lui dis-je en
colère ; pendant qu'il allait, je me repentais
de l'avoir ainsi brusqué. Mon courroux passa
tout à fait, lorsque je vis le soin avec lequel
il tâchait d'ôter la possière de mes souliers
sans toucher à mes bas ; j'appuyai ma main
sur, lui en signe de réconciliation. " Quoi,
dis-je alors en moi-même, il y a donc des
hommes qui décrottent les souliers des autres
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pour de l'argent 1 " Ce mot fut un trait de
lumière qui vint m'éclairer; je me ressou-
vins tout à coup qu'il y avait longtemps que
je n'en avais point donné à mon domestique.
" Joannetti, lui dis-je, en retirant mon pied,
avez-vous de l'argent ?" Un demi-sourire de
justification parut sur ses lèvres à cette de-
mande. " Non, monsieur, il y a huit jours
que je n'ai plus le sou ; j'ai dépensé tout ce
qui m'appartenait pour vos petites emplètes."
" Et la brosse ! C'est sans doute pour cela."
Il sourit encore. Il aurait Pli dire à son
maître : " Non, je ne suis point une tête vide,
un animal, comme vous avez eu la cruauté
de le dire à votre fidèle serviteur. Payez-
moi 23 livres 10 sous 4 deniers que vous
me devez, et je vous achèterai votre brosse."
Il se laissa maltraiter injustement plutôt que
d'exposer son maître à rougir de sa colère.
Que le ciel le bénisse! Philosophes chrétiens,
avez-vous lu ? "l Tiens, Joannetti, tiens, lui
dis-je, cours acheter la brosse." Mais, mon-
sieur, voulez-vous rester ainsi avec un son-
lier blanc et l'autre noir. Va, te dis-je,
acheter la brosse ; laisse, laisse cette pous-
sière sur mes souliers." Il sortit. Je pris le
linge et je nettoyai délicatement mon soulier
gauche, sur lequel je laissai tomber une
larme de repentir.

X. DE MAISTRE.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Incartade, parole brusque qui a quelque
chose de blessant pour celui qui en est l'objet.
-Tout à coup, soudain. Tout d'un coup
peut s'employer dans le même sens. (La
fille unique de notre matre, attaquée d'une
maladie qui lui a ôté tout d'un coup l'usage
de sa langue. Molière). Mais cette expres-
sion se dit généralement de ce qui se fait en
même temps (on ne va pas tout d'un coup à
la corruption entière. Saint Evremond)-
Queje n'aipas le sou, que je n'ai pas d'argent.
Les locutions: i'avoir pas un sou, ni sou
ni double, ni sou ni maille, pas un sou vail-

lant ont la même valeur.- Votre fidèle ser-
viteur, votre dévoué serviteur, qui accom-
plit tout ce que vous attendez de lui, qui ne
s'écarte point de la foi (fides, foi) d:nnée,
des engagements pris. Rapprochez, fidei-
commis, confident, infdélité,foi,ficr, fiance,
confiance, méViance.-VinUt-trois liv res, dix
sous quatre deniers. La lve fut d'abord
une monnaie de compte qui valait un poids
d'argent d'une livre. Elle fut progressive-
ment réduite dans le cours du ttemips jusqu'à
moins de ~ granunies, et à une valeur moin-
dre que celle du franc métrique. le sou
(lat. solid us, solide, le sou, pièce solide) était
la vingtième partie (le la livre, et le A'ier,
la douzième partie du« soi. - Xavier de
Mllaistre, frère du célèbre philosophe et pi-
bliciste, Joseph de Maistre ; s'est attiré lui-
même une grande célébrité par quelques pe-
tits écrits : Voyage autour de ma chamln'e,
le Lépreux de la citéd'Aoste, le Prisonnier
du Cc6zase, etc. Né en 1763, mort en 1852.

ARITHMETIQUE

PROBLEME

1. Un cultivateur a récolté 175 minots de
pois; 25 minots de blé de plus que les pois;
autant d'avoine que les pois et le blé en-
semble ; il lui reste encore 86 minots de vieux
grain. 1o Quel est le total de tout son
grain? 2o Celui de la nouvelle récolte ? 30
Combien de minots de chaque espèce de
grain ?

(1° 836
Rép. 2°1< 750.

3 p. 175, b. 200, a. 375.
2. Ce même cultiva.eur achète dans la

samaine 3 vaches et un cheval, il donne 97
minots de blé pour le cheval; pour les vaches
108 minots de pois et d'avoine. Combien lui
reste-t-il de blé :et de minots de grain en
tout ?

blé 103 ,1 {total 631

1.63,



'3. fati 'abae ·8 i-äril dé poïxntès t'.4~h 'derniers nUméros; Uussi n'est-elle plus
nant,èh'aoûn 7,in'ots de 75 ¶1zaíae chunt; destinée, -comme cette 'dernière, à de très
à talén de 9 ceflt8 la douz., et rëveiïd le tont jeunes enfants, inais à 'des élèvea de dix à
à 13 -cets. Quel est son profit? douze ans, qu'une érie d'exercices bien gra-

lép. $195.00 dués, d'observations attenftives, auraient mis
4.* 45 ouvriers ont gagné 861845.0Ô dàns à même de comprendie plus facilement.

un an; 27 d'entre eux ont reçu j48705;00. On pourrait, si les ehfauts n'étaient pas
En paxtageant le reste également entre les très avancés, résumer en quelques mots la
autres personnes, quelle sera la part de cha- première partie de cette esquisse, pour faire
cun ? et combien par jour ? de la seconde l'objet principal de la leçon.

{ép. Chacun $730:00 La première partie qui est surtout histo-
' par jour $2.00 rique, pourrait aussi être détachée pour

5. Un maçon, ne travaillant pas le lundi, former une leçon particulière destinée aux
dépense en outre, ce jour là, 50 cents; il perd élèves du cours supérieur. En la dévelop-
ainsi 8238.00 par année. Combien gagne-t-il
par semaine ? Rép. $20.00. pant ln peu, en y rattachant quelques ren-

seianements sur la littérature et les mours
des anciens on pourrait faire une intéressante

ROBLÊMES Df TOISÉ, et profitable leçon d'histoire envisagée au

ÏF On a donné $14.8151 pour fatire niveler pitd u rtqe
une cour à raison de 6du cts. la verge carrée. LE PAPIER
Quelle est la longuieur de la base de cette Première partie.
cour dont la forme est n losange ayant polir .- Georges, dis-moi quel est le moyen
perpendiculaire 40 pieds que tu emploiesa orsque tu Veux cosmuni-

$14.81" - 62r quer avec les personnes éloignées, ou causer
27 27 avec un ami absent?2

40000 n180 222 Georges.-Je leur écrit.
2 2 2u3 M.-Que faut-il pour que tii puisses.r leur

9p
40)2000 écrire ?

1Rêp. 50 pds. Georges. - iDes plumes, de l'encre, du

2. A de ts. la verge carrée, on a donné paper.
815.ffl pou fie êhru adn efre IL-C'est cela même. Pour rendre les
carrée. Quelle est la longueur du côtét?0~2 2 g.c d'hui l'encre, les plumes, le papier surtout,

2 dont il nous semble maintenant impossible de
enous passer, tant lhabitude a d'action sur

- ----~----------nous.
LEÇON DE CHOSES (1) Pourtant> dis-moi, Edouard, toi qui aimes

tant l'étude de l'hiàtoire, crois-tu qu'on ait
Nous donnons aujourd'hui une leçon de toujours connu le papier ?

chosès sur le papier. Edôuard.-Mais non, puisque, dans l'hig-
Elle est évidemment d'un ordre plus élevé

que celle que nous avons publiée dans un de .of de Fi-ù,, On'1-- tielnvitiD uppe

(1) Tii de''Education du 14 mai 1881.

oirmue J. ue une e5 u t U igna a 

dit eob-id#e-
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-.- Ce n'est pas tout à fait exact. le
papier n'a bien été répandu en France que
dans la seconde moitié du XIV siècle; mais,
dans le sud-ouest de l'Europe on le connais-
sait déjà, depuis que les Airabes étaient venus
s'établir en Espagne. Ceux-ci avaient apprks
les procédés de fabrication du papier des
chinois, qui l'avaient inventé à la fin du
premier siècle de l'ère chrétienne.

Je vois, Edouard, que tu as une question
à m'adresser.

Edouard.-En effet, monsieur. J'ai en-
tendu dire qu'on venait de découvrir l'original
de tel ou tel ouvrage, é'cit deux ou trois
siècles avant notre ère, ·si on n'avait pas de
papier?

M.-Voilà une question qui prouve que
tu écoutes attentivement ce qui se dit autour
de toi, et que tu en fais ton profit; je suis
donc véritablement heureux que tu me l'a-
dresses. Tes camarades vont répondre peu à
peu à la question que tu viens de poser.

Voyons, Paul, n'as-tu jamais écrit sur
autre chose que sur du papier ?

Paul.-Si, monsieur ; quand j'étais petit
enfant, j'ai écrit sur des ardoises ; mainte-
nant encore j'écris mon nom avec mon cou-
teau sur chaque règle neuve que j'ai et quel-
que fois sur les arbres,

M. - Bien. Voyons maintenant... Qui
est-ce qui a encore écrit sur autre chose que
sur l'ardoise ? Je suis bien sûr que vous
avez quelquefois dessiné non pas seulement
sur vos cahiers ou sur vô ardoises.

Pi erre.-Moi ! J'ai souvent écrit ou fait
des caricatures sur le nbur du jardin. Et
j'ai vu un de mes cousins, qui est graveur,
écrire sur du cuivre, de l'argent, etc.

M.-Nous y voilà. C'était à des moyens
à peu près analogues qu'on avait recours dans
l'antiquité. D'abord, on écrivait avec une
Pointe de fer sur des briques ; puis à l'aide
d'un roseau taill4 très fin et d'une liqueur
formée de suie délayée dans de l'eau, on

écrivit sur des os blanchis par les ardeurs du
soleil.-Prenez l'os large et plat d'une épaule
<le mouton, essayez d'écrire dessus avec un
bâton bien taillé et trempé dans une liqueur
noire, et vous pourrez vous imaginer que
w us êtes un Assy: ien écrivant. Ces procé-
a s assez ingénieux, mais fort encombrants,
sý,ircnt bientôt des perfectionnements. Les
Grecs et les Romains employèrent des ta-
blettes de bois ou de cuivre, enduits d'une
mince couche de cire sur laquelle, à l'aide
d'un stylet, dont les poinçons des boîtes à
ouvrge peuvent vous donner une idée assez
exacte, on traçait les caractères.

Quelqu'un de vous a-t-il jamais essayé
d'écrire sur de la cire ou sur une substance
un peu molle ?

Georges.-J'ai écrit sur du savon avec la
pointe du poinçon de ma sœur, mais jamais
sur de la cire.

Mf. N'as-tu jamais essayé d'eifacer ce que
tu avais écrit sur du savon ?

Georges.-Si, monsieur ; il m'a suffi pour
y arriver, de passer plusieurs fois un couteau
sur le savon.

M.-Les Grecs et les Romains eurent aussi
cette idée. Le bout du poinçon opposé à
celui avec lequel on écrivait était plat. Avec
ce côté de l'instrument, les anciens faisaient
ce que tu fais avec ton couteau ; ils effa-
çaient et polissaient de nouveau la couche
afin 'qu'on pût y récrire.

Quel est celui d'entre vous qui pourrait
m'indiquer l'inconvénient de ce système ?

Edouard vivement.-C'est que l'écriture
pouvait s'effacer trop facilement de sur ces
tablettes.

MàJ.-Justement. Le moyen n'était pas
encore trouvé de réunir dans une matière la
légereté, la solidité, le bon mnarchénécessaires
pour que l'invention fût réellement utile.
On continua donc de chercher,

les Egftiens se mêlèrent de cette recher-
che, et trouvèrent ce qui se rapproche le plus

165
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de notre papier actuel. Sur les bords du Nil,
se trouve une sorte de roseau appelé Papy-
rus, dont la tige droite, surmontée de feuilles
en bouquet, rappelle l'aspect d'un .plumeau.
Avec la couche blanchâtre et molle qui se
trouve au-dessous de l'écorce, on imagina de
faire une espèce de feutre qu'on transformait
en une sorte de toile par un battage au mar-
teau. On obtint ainsi de grands 'rouleaux
sur lesquels on écrivit à l'aide d'un pinceaut,
sans couper la feuille autrement qu'à la fin
(de l'ouvrage.

Quel est celui d'entre vous qui a vu (les
documents publics écrits sur autre chose que
du papier ordinaire ?

Ienri.-Moi J'ai v-u le diplôme du
maître de l'école que je fréquentais avant de
venir ici. Il était écrit sur une espèce de
peau un peu jaunâtre, très dure, qui ne se
plie pas facilement.

.- C'est du parchemin, c'est-à-dire de
la peau de mouton préparée et assouplie par
des procédés chimiques. On l'appelait autre-
fois ergamwaa, du nom de la -ville de Per-
game (Asie) (Montrez Pergame sur la carte),
où on la préparait fort bien. le parchemin
ainsi que le vdlin, qui est de la peau de
veau préparée, s'employait à la même époque
que le papyrus.

Nous voici maintenant arrivés au vrai
papier-

Vous savez déjà que les Chinois l'avaient
inventé à une époque fort reculée, mais qu'ils
gardèrent longtemps le secret de sa fabrica-
tion avec un soin jaloux. Pourtant d'heu-
reuses indiscrétions nous pennirent dès le
XIIe siècle de fabriquer aussi du papier qui,
au lieu d'être en coton comme celui des Chi-
nois, provint (les dto/jes de chanvre et de lin,
car l'industrie cotonnière n'existait pas en
France.

Bientôt ce fameux secret n'en fut plus un
pour nous Français ; et nous fabriquâmes le
papier avec une perfection dont les papeteries

d'Angoulmne, d'Annonay, de Rives, des
Vosges surtout, de Souche près de Saint-Dié,
de Nor'mandie, de Prouzel dans la somme,
de Saint Oner, de Besa-nçon et d'Essonne,
gardent précieusement la tradition.

Exercice.-Montrer sur la carte tous les
pays cités dans la leçon, et les faire retrouver
aux enfants à mesure qu'on fera l'EXCICE
AU TABLEAU, dans lequel le maître fera écrire
tous les mots soulignés, par un élève, les in-
diquant ensuite avec la baguette, le maître
fera reproduire sa leçon oralement par ses
élèves et leur fera prendre copie des mots
écrits au tableau noir.

"7 L'DUCATION."

POESIE

Il est; tout en lui; l'immensité, les temps,
De son êre infini sont les purs élément.s.
L'espace est son séjour, l'éternité son âge;
Le jour est son regard, le monde est son image ;
Tout l'univers subsiste à P ombre de sa main;
L'être, à nlots éternels découlant de son sein,
Comme un fleuve nourri par cette source immense,
S'en: échappe, et revient finir où tout commence
Sans bornes comme lui, ses ouvrages parfaits
Plénissent en naissant la main qui les a faits.
Il peuple l'infini chaque fois qu'il respire;
Pour lui, vouloir, c'est faire; s'exciter, c'est produire.
Tirant tout de lui seul, rapportant tout à soi,
Sa volonté suprême est la suprême loi...
Intelligence, amour, force, beauté, jeunesse,
Sans s'épuiser jamais, il peut donner sans cesse;
Et comblant le néant de ses dons précieux,
Des derniers rangs de l'être il peut tirer des dieux.
Mais ces dieux de sa main, ces fils de sa puissance,
Mesurent d'eux à lui l'éternelle distance,
Tendent par leur nature à lêtre qui les fit;
Il est leur fin à tous, et lui seul se suffit.
Voilà, voilà le Dieu que tout esprit adore,
Qu'A brahamn a servi, que rêvait Pythagore,
Que Socrate annouçait, qu'entrevoyait Platon;
Ce Dieu que l'univers révèle à la raison;
Que la justice attend, que l'infortune espère,
Et que le Christ enfin vint montrer sur la terre...
Il est seul, il est un, il est juste, il est bon;
La terre voit son Suvre, et-le ciel sait son nom 1

LAMARTINE.


